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Qu’il est rafraîchissant de parcourir Les Jardiniers de Dieu, un livre que ses 
auteurs, deux journalistes français, ont rédigé à la façon d’un long et captivant 
reportage. L’intérêt majeur du livre provient du fait que celui-ci fait preuve d’un 
réel souci d’objectivité, tout en étant empreint de beaucoup d’enthousiasme, de 
chaleur, voire de poésie. Aussi ne faut-il pas se surprendre du réel plaisir que 
l’on prend à sa lecture puisque Colette Gouvion et Philippe Jouvion l’ont écrit, 
en empruntant non seulement les sentiers de l’esprit mais aussi ceux du coeur. 
Pareille combinaison est plutôt inhabituelle dans le cadre d’une démarche 
journalistique.

Les deux journalistes, “passionnés par la découverte d’une foi qui n’en est 
qu’à ses débuts” (8), examinent à la loupe la foi bahà’ie et ses adhérents. Ils 
attaquent leur sujet de front, ne se contentant pas d’une simple documentation 
de base et d’entrevues sommaires qui auraient été réalisées auprès d’un petit 
nombre de personnes. Leur but ne semble pas tant de découvrir des 
imperfections que de mener à terme une enquête approfondie.

Pour ce faire, Gouvion et Jouvion ont choisi d’aller à la source, en se 
familiarisant eux-mêmes avec les écrits sacrés de la foi bahà’ie. Leur récit est 
émaillé d’une abondance de citations provenant de cette littérature, ce qui 
démontre bien en soi le vif intérêt qu’ils portent à leur sujet.

Une autre preuve de cet intérêt est l’importance que les deux journalistes 
accordent à l’histoire de la foi bahà’fe. À titre d’exemple, le deuxième chapitre 
du livre est entièrement consacré à la période héroïque de son histoire alors que 
le dernier chapitre aborde la période contemporaine. Mentionnons également 
qu’un chapitre a été consacré spécifiquement au rôle de quelques grandes 
héroïnes bahà’fes.

La quête des auteurs pour découvrir qui sont ces “jardiniers de Dieu” 
débute en Terre sainte, au Centre mondial bahà’f, “le noyau central de leur 
communauté” (8). Nous avons ainsi droit à un mini-pélerinage bahà’f, soit une 
brève visite du siège de la Maison universelle de justice ainsi qu’aux tombeaux 
du Báb et de Bahà’u’ilàh.

Les lieux saints bahà’fs ont laissé une profonde impression sur les deux 
journalistes qui nous livrent le témoignage suivant après leur visite au tombeau 
de Bahà’u’ilàh:

Et c’est sur un visage d’homme qui s ’agenouille pour en baiser le rebord, avec une 
telle expression de foi sereine et de respect que nous en sommes émus, qu’il nous 
semble déchiffrer une évidence: cet homme est un jardinier de Dieu. (33)

Profitant de leur séjour à Haïfa où étaient réunis des bahà’fs de différentes 
nationalités et races, puis en France, les auteurs ont demandé à quelques-unes 
de ces personnel de leur raconter ce que fut leur cheminement vers la foi. Seize 
différentes démarches nous sont alors proposées, illustrant à merveille, comme
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le soulignent eux-mêmes Gouvion et Jouvion, un principe très cher aux bahà’is, 
celui de la recherche individuelle de la vérité.

Il est dit dans les enseignements bahà’is que la recherche de la vérité est une affaire 
personnelle, à mener par chaque adulte voyant avec ses propres yeux, jugeant avec 
son propre intellect. Visiblement, tel était bien le cas de nos interlocuteurs. (69)

Cette démarche a permis également de mesurer l ’influence des 
enseignements de la foi bahà’ie sur le comportement quotidien de ses adeptes, 
un aspect primordial puisque, selon BaháVlláh, accepter sa révélation signifie 
non seulement le reconnaître en tant que manifestation de Dieu mais également 
observer ses lois et ordonnances.

Presque tous, font remarquer les auteurs, nous ont répondu avec totale sincérité, une 
évidente liberté, sans se dérober à des questions parfois très intimes, par exemple, sur 
la sexualité, sans nous réciter une sorte de catéchisme qui leur avait été habilement 
insufflé. (68)

Soucieux de brosser un portrait complet de leur sujet, les deux journalistes 
français ont décidé de présenter en contrepartie de ces témoignages la façon 
dont est perçue la foi bahà’ie de l’extérieur. Il est ainsi question de la situation 
passée et présente de cette religion en Iran et dans d’autres pays du monde 
musulman (Maroc et Algérie). Gouvion et Jouvion en profitent pour nous faire 
remarquer que les “jardiniers de Dieu” on également été persécutés sous Staline 
et Hitler. Le chapitre “Le Regard des autres” permet de plus au lecteur de pren­
dre connaissance de l’opinion favorable ou défavorable de certains penseurs à 
propos de la foi. Le choix de personnes citées est toutefois discutable parce que 
peu représentatif et parce que certains grands noms sont absents (Tolstoï, 
Gandhi, Malcolm X, Arnold Toynbee, etc.).

En revanche, c’est dans ce chapitre que l’on retrouve une autre grande 
originalité de l’ouvrage, soit des entrevues menées auprès de représentants du 
judaïsme, du christianisme et de l’islam dans le but d’obtenir leur point-de-vue 
sur cette nouvelle religion mondiale qui fait tranquillement et discrètement sa 
place parmi ses grandes soeurs plus âgées.

L’entreprise est très louable bien que ce tour d’horizon soit loin d’être 
complet car l’opinion d’un seul individu à l’intérieur d’une dénomination 
religieuse ne peut donner une vision exacte de la façon dont est perçue la foi 
bahà’ie par les autres religions mondiales.

Néanmoins, le mérite principal de ce livre est de faire saisir au lecteur que 
la foi bahà’ie est véritablement une religion mondiale, étant donné la richesse de 
ses enseignements, de son histoire, et la contribution unique qu’elle apporte déjà 
dans le travail d’unification de la race humaine. C’est pour cette raison que Les 
Jardiniers de Dieu s’avère un excellent ouvage d’introduction à la foi bahà’ie 
malgré quelques petites erreurs factuelles. Le ton passionnant du récit compense 
largement.
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